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L’œuvre de Michael Salla 
Le Dr. Salla, universitaire, ayant travaillé pendant cinq ans à l’Institut d’Études d’Affaires 

Internationales (School of International Service) à l’American University à Washington DC, 

était spécialisé dans l’identification des principaux acteurs, des institutions et processus 

responsables des conflits internationaux. Son travail consistait à identifier et développer des 

stratégies de résolution des conflits de manière à offrir notamment aux diplomates, des solutions 

pour atteindre une paix régionale et mondiale.  

Par la suite, dans son nouveau poste et à l’insu de ses employeurs du « Center for Global 

Peace » de la même université, il a exploré des idées et théories alternatives pouvant aider à 

identifier les facteurs-clé dans les conflits internationaux. Les résultats de ses travaux l’ont 

mené à la conclusion que toute politique suivie depuis au moins les années 1930 l’est en 

fonction d’une présence extraterrestre non révélée sur notre planète. 

L’ignorance de ce facteur-clé dans toute politique conduit la plupart des chercheurs, 

diplomates et politiciens formés à la politique internationale et à la résolution des conflits 

internationaux à raisonner en partant de principes erronés, rendant la situation de plus 

inextricable et faisant de ces mêmes acteurs des complices de la non-divulgation. Ainsi, la vraie 

nature de ce qui motive la politique internationale est ignorée et cachée sous des théories 

fondées sur des suppositions fallacieuses. 

« La présence extraterrestre qui a longtemps été niée par les personnalités publiques « au 

courant » a de puissante implications politiques à tous les niveaux de la société humaine. Plus 

encore, une telle présence est au cœur des conflits internationaux et nationaux. » dit-il dans la 

préface de son livre Exopolitics – Political Implications of the Extraterrestrial Presence en 

ajoutant : « Les recherches pour ce livre sont un effort d’analyser ce que je pense être les 

acteurs, institutions et processus-clés qui nous aident à comprendre les implications politiques 

de la présence extraterrestre sur notre planète. J’ai essayé de me servir de manière fidèle des 

preuves les plus probantes pour déterminer l’ampleur, la portée et les intentions de cette 

présence. » 

Il note aussi que « le corollaire à cette non-divulgation de la présence extraterrestre est un 

« entreprise officiele » de désinformation, d’intimidation et de maquillage des preuves, pour 

maintenir une politique de non-divulgation depuis plus de soixante-dix ans. » 

C’est sur le site www.exopolitics.org, en janvier 2003 que sont parus les premiers 

chapitres de ce qui est devenu par la suite le livre cité plus haut (paru chez www.dandelion-

books.com, Tempe, Arizona, 2004). Ces publications lui ont valu un large soutien populaire et 

des confidences de la part d’anciens militaires ou agents du renseignement par exemple, qui 

s’exposaient ainsi à de sévères représailles. D’autres personnes comme le Dr. Steven Greer et 

le Dr. Richard Boylan lui ont apporté leur aide pour rendre ces témoignages accessibles au 

grand public. 

http://www.exopolitics.org/
http://www.dandelion-books.com/
http://www.dandelion-books.com/


« Le travail de fond réalisé par B. Hopkins, le Dr. D. Jacobs et le Dr. J. Mack sur des 

centaines d’abductés a fourni de précieuses informations sur les intentions, les activités et les 

communications relatives à la présence extraterrestre. 

Il dit encore dans sa préface qu’il ne veut ni défendre la position selon laquelle « les 

extraterrestres nous veulent du mal » ni celle que « ils ne sont là que pour nous aider. ». Selon 

lui, les preuves suggèrent que « le phénomène extraterrestre a de nombreuses facettes, avec des 

programmes, des activités et des histoires multiples qui interagissent avec les expériences, 

aspirations et systèmes de croyances subjectifs propres à l’humanité. » 

Il défend le droit pour l’humanité à déterminer son avenir en tant que race souveraine et 

de ne pas la laisser aux mains de visiteurs extraterrestres peu importe leur supériorité 

technologique ou leurs capacités mentales ou psychiques. « Les implications de la présence 

extraterrestre sur notre planète dépendent par conséquent entièrement de la manière dont vous 

et moi choisiront de les percevoir. » 

Cet article s’appuie essentiellement sur le contenu de son premier livre : Exopolitique – 

Implications politiques de la présence extraterrestre sur notre planète. 

Je cite : « ...] Je vais passer en revue les sources premières soutenant une présence 

extraterrestre, les principales théories ou perspectives conspirationnistes générées ces sources ; 

les principaux défenseurs des différentes perspectives, les preuves à l’appui pour chacune des 

perspectives, et l’orientation morale des éléments ET respectifs qu’on trouve dans chaque 

perspective. J’analyserai ensuite les implications pour les stratèges politiques et le grand public 

de ces perspectives le mieux soutenues par les preuves. 

Il dit qu’il est d’autant plus difficile de découvrir sur quoi enquêter puisque la Présence 

ET dans le monde fait l’objet d’une vaste opération de camouflage organisée par des 

programmes secrets comme étant des « fondements de la sécurité nationale de la présence ET 

aux USA et dans le monde » comme l’affirme Richard Dolan. Ces organisations déploient tous 

leurs moyens dans cette tâche et ne reculent pas devant des mesures d’intimidation. Leur arme 

principale reste la désinformation en discréditant ceux qui enquêtent sur la présence 

extraterrestre en donnant des informations déformées ou fausses.  

Les sources d’information pour enquêter malgré toutes ces difficultés, se rangent en sept 

catégories, dont on pourrait dire qu’elles vont de la plus haute crédibilité à la plus faible, sans 

pour autant en nier la pertinence, uniquement du point de vue des preuves disponibles : 

1)  Catégorie A : Les lanceurs d’alerte 

Les rapports et témoignages d’anciens membres du gouvernement ou de 

l’armée et/ou le personnel de l’aviation civile qui ont eu une expérience de première 

main avec les OVNIs ou avec des preuves de la présence ET. Parmi les affaires citées 

figurent bien entendu le crash de Roswell, Nouveau Mexique en 1947 et les deux 

personnes qui ont témoigné de ce qu’elles avaient vu : le Major Marcel et le Colonel 

Corso (The Day after Roswell). Il cite le Dr. Steven Greer qui, dans ses efforts pour 

obtenir une divulgation officielle, a obtenu plus d’une centaine de témoignages, 

présentés au grand public lors d’une Conférence de Presse à Washington en 2001 et, 

devant le refus d’être entendu au Congrès, a organisé en 2013, une audition sur 3 jours 

où ces témoins sont intervenus (voir sur youtube : Citizen Hearing on Disclosure), 

parmi lesquels l’ancien astronaute E. Mitchell. Étant donné ce que risquent ces 



personnalités ayant signé un accord de confidentialité, leur courage de témoigner 

révèle qu’ils en ont assez de cette campagne d’intimidation, de désinformation et de 

secret conduite par les gouvernements du monde entier. La crédibilité des témoins de 

cette catégorie est classée comme forte. 

2) Catégorie B : abductés et contactés 

Les témoignages dans cette catégorie sont nombreux et se recoupent. Ces 

personnes disent toutes avoir été enlevées par des races extraterrestres qui leur ont fait 

subir des examens médicaux. Le Dr. Mack a conduit de nombreuses séances 

d’hypnose ayant permis de révéler les expériences. Plus tard, Dolores Cannon a 

également participé à cette recherche et les résultats de ces investigations se trouvent 

dans leurs livres respectifs. L’auteur a interrogé personnellement soixante-dix-sept 

personnes. 

Le nombre d’abductions n’a fait qu’augmenter au fil des années pour atteindre, 

selon lui plusieurs millions, rien qu’aux États-Unis, représentant ainsi une énorme 

banque de données dont les chercheurs se servent pour développer des outils 

d’analyse et de techniques thérapeutiques. La crédibilité des témoins de cette 

catégorie est classée comme forte. 

3) Catégorie C : Témoignages de manifestations/Rapports 

C’est dans cette catégorie qu’on trouve l’essentiel du matériel disponible : des 

déclarations souvent accompagnées de preuves physiques comme des photos, des 

images radar, des vidéos et même des artéfacts ET. 

Suite aux manifestations d’OVNIs très fréquentes juste après la 2ème Guerre 

Mondiale, 3 opérations successives ont été montées par l’US Air force : Operation 

Sign (1947/48) ; Operation Grudge (1948-52) et l’Opération Blue Book de 1952 à 

1969. 

Cette dernière a rejeté une grosse partie des signalements comme étant des 

avions ou d’autres causes naturelles et n’a laissé qu’un petit nombre de cas classés 

« non identifiés ». Le rapport Condon (université du Colorado) a recommandé la fin 

du Projet Blue Book ce qui n’a fait qu’accroître la controverse. Le rapport lui-même 

était une habile manœuvre orchestré par le gouvernement de l’ombre pour cacher la 

vérité au public américain. Mais la fin de l’opération n’a pas signifié la fin des 

signalements, bien au contraire. Certaines personnalités, déçues par l’arrêt du Projet 

Blue Book comme le Dr. Allen Hynek, astronome éminent, qui a travaillé sur les deux 

dernières opérations entre 1949 et 1969 est devenu un fervent défenseur de la présence 

après des débuts marqués d’un scepticisme absolu. Il est l’auteur de nombreuses 

recherches, a participé à quantité d’interviews en tant que directeur du Centre d’études 

sur les OVNIs. 

Un autre compte-rendu de poids est celui fait à l’initiative de L. Rockefeller au 

début des années 1990 et distribué au Congrès américain et aux politiciens du monde 

entier (UFO Briefing Document : Best Avalaible Evidence). Il contient une 

compilation des meilleurs signalements pouvant les inciter à une divulgation complète 

sur les OVNIs. 

Le MUFON continue lui aussi à tenir un site internet populaire, à faire des 

réunions annuelles rendant compte des manifestations OVNIs les plus récentes. 

Cette troisième catégorie se distingue avant tout la cohérence et la consistance 

des divers témoignages et des preuves collectées. Cette catégorie aussi fournit des 

preuves solides de l’existence des OVNIs, comme des engins dépassant de loin les 



capacités des aéronefs connus, mais soulève l’interrogation suivante : « Sont-ils 

manœuvrés par de vrais extraterrestres ou s’agit-il de véhicule militaires top 

secrets ? » Elle se définit donc comme moyennement crédible. 

4) Catégorie D : Preuves documentaires 

À partir des années 1980, les chercheurs ont reçu des documents ayant « fuité » 

et qui leur ont fourni des supports appuyant l’existence des ETs et des efforts 

gouvernementaux pour répondre à cette présence. Parmi eux : l’Ordre exécutif du 

Président Truman de créer un comité secret pour coordonner les affaires ET, la 

composition du groupe établi par ce dernier, Majestic 12, le Document mettant au 

courant le Président Eisenhower, les rapports d’un Service secret de renseignement 

de l’Armée « Interplanetary Phenomenon Unit », ainsi qu’un rapport d’A. Einstein et 

M. Oppenheimer sur les relations avec des races extraterrestres. 

Les documents du Majestic ont depuis lors soulevé une importante controverse.  

D’autres preuves viennent de documents précédemment classifiés obtenus de 

divers individus ayant accès aux services gouvernementaux ou militaires dans le cadre 

de la FOIA, la loi sur le droit à la libre information. Le site Black Vault, créé par John 

Greenewald Jr. En 1996 dispose de la plus importance collection de documents et 

constitue une précieuse source d’informations pour les chercheurs. 

Mais les documents les plus sensibles concernant la présence ET tombent 

cependant sous le droit de réserve pour implications sur la sécurité nationale et restent 

confidentiels. Il est également possible que certains documents divulgués fassent 

l’objet d’une stratégie de désinformation destinés à induire en erreur les enquêteurs. 

Cette catégorie se classe légèrement en-dessous des premières par rapport à la 

crédibilité devant un jury. 

5) Catégorie E : Le Remote Viewing (vision à distance ou projection de 

conscience) 

Ces sources proviennent de personnes participant à des projets de Remote 

Viewing, qui est une technique de collecte d’information ayant fait l’objet de projets 

financés par le gouvernement et organisés au Stanford Research Institute entre 1970 

et 1989. Ces projets ont été créés à la suite des techniques psychiques dont se sont 

servis l’Union Soviétique et ses États satellites. La confirmation d’un tel programme 

est venue d’une réponse officielle de la CIA en 1997 sur demande de J. Greenewald 

dans le cadre de la FOIA : l’opération « Star Gate ». Ces projets ont été abandonnés. 

Je ne vais pas détailler ici le processus, mais simplement dire que le travail se 

fait avec une ou plusieurs « cibles », les participants travaillant seuls et en aveugle et 

ne recevant qu’un code, des coordonnées et des instructions générales sur ce qu’ils 

doivent chercher ou observer. Ils font ensuite un rapport de leurs observations. Parmi 

les personnes entrainées à cette technique figure le Dr. Courteney Brown, auteurs de 

deux livres populaires sur la présence ET réalisés par cette technique. Il essaie 

maintenant de développer cet outil comme étant une source crédible de 

renseignements. Il a créé le Farsight Institute, une chaîne youtube FarsightPress, ainsi 

que très récemment une chaine vidéo propre FarsightPrime sur abonnement. Il a formé 

de nombreux spécialistes de Remote Viewing qui analysent de très nombreuses 

« cibles » dont les résultats sont montrés sur ces différents supports. Je vous invite à 

aller voir au moins certains de leurs résultats notamment la vidéo mensuelle « Time 

Cross » sur You tube. Étant donné la relative nouveauté de cette technique du Remote 

Viewing, l’auteur la classe comme moyennement fiable et objective. 



6) Catégorie F : Archéologie indépendante 

Se retrouvent ici les travaux d’archéologues se spécialisant dans la traduction 

ou l’interprétation de preuves archéologiques d’une présence ET historique. Ces 

archéologues opèrent hors des sentiers battus. Parmi eux figure E. von Däniken, dont 

le livre Les Chariots des Dieux est devenu un best-seller à sa sortie den 1969. Graham 

Hancock, auteur de l’Empreinte des Dieux, s’est fait largement connaitre par sa 

théorie spéculative au sujet d’anciennes civilisations oubliées et les indicateurs 

astronomiques pointant vers les lointaines demeures d’ancêtres extraterrestres. 

M. Salla cite aussi les travaux peut-être moins connus mais tout aussi 

controversés de Zechariah Sitchin, un sumérologue qui a traduit des milliers d’anciens 

textes cunéiformes, décrivant la présence d’extraterrestres sur la planète. Cette 

catégorie doit être considérée comme moins probante puisque reposant sur des 

traductions plus ou moins exactes de textes anciens. 

7) Catégorie G : Les canalisations 

Cette dernière catégorie est la plus controversée des sources d’informations sur 

la présence d’extraterrestres. La plupart de ces « canaux » ont peu ou pas de formation 

universitaire ou professionnelle, ce qui ne les a cependant pas empêchés de devenir 

populaires au niveau international comme leaders ou porte-paroles du mouvement 

alternatif New Age, qui selon la définition de l’auteur revient à « un mouvement social 

bourgeonnant d’ampleur mondiale, accompagnée d’une adoration religieuse ». Des 

centaines de milliers, et même des millions attestent de l’effet d’éveil provoqué par 

ces messages ETs et de la « valeur libératoire de ces messages pour l’ensemble de 

l’humanité. » 

Il cite l’auteure de nombreux livres ésotériques, Barbara Marciniak, qui a créé 

« une relation fusionnelle avec les énergies d’un groupe d’êtres multidimensionnels 

venus des Pléiades » pour reprendre les explications de sa sœur dans la préface de 

l’un de ses livres. L’idée principale qui se dégage, est que les extraterrestres sont 

présents sur la planète depuis des millénaires et qu’il y a une conspiration 

gouvernementale mondiale officielle pour empêcher que ce fait soit connu du grand 

public. Même si ce genre de preuves n’a aucune chance de convaincre un jury, il n’en 

est pas moins vrai que les preuves de communications télépathiques d’humains avec 

des entités extraterrestres sont nombreuses. La crédibilité de cette catégorie sera donc 

faible, car sans vouloir rejeter la pertinence de cette information, il parait difficile de 

vérifier et d’analyser ce type de communication pour élaborer une politique publique 

et répondre aux défis présentés par la non-divulgation de la présence extraterrestre 

par les différents membres des gouvernements. 

 

Dans un deuxième temps, M. Salla va ensuite essayer d’analyser ces différentes 

sources d’informations et les théories conspirationnistes qu’elles génèrent en les 

classant en quatre visions principales d’une présence ET.  

 

La vision de l’envahisseur 

Dans cette vision, les ET sont dépeints comme des êtres ayant parcouru 

d’immenses distances interstellaires, venus sans s’annoncer et ayant violé de façon 

répétée l’espace aérien américain et enlevé des citoyens pour conduire des 

expériences génétiques dont le but reste à déterminer pleinement. (Exemple : le livre 

Intruders de Budd Hopkins). Le col. Corso présente lui aussi une vision plutôt 



belliqueuse des ETs qu’il soupçonne d’avoir directement des vues sur les intérêts 

nationaux US. L’auteur cite aussi le Dr. David Jacobs et son livre The Threat à qui 

les extraterrestres paraissent effrayants et menaçants et qui poursuivraient leurs 

propres plans et projets. 

Le Dr. J. Mack décrit cette présence en termes plus positifs tout en défendant la 

même perspective. Il y voit une profonde et durable transformation des abductés dans 

leur vision du monde qui devient plus sensible aux grandes causes humanitaires et 

environnementales. Le Dr. R. Boylan déclare à ce sujet que les expérienceurs 

acquièrent une « plus haute conscience », décident de « purifier leurs actes » et 

adoptent un mode de vie bannissant de leur régime toute substance indésirable pour 

le corps et l’esprit. 

Il dit aussi que les personnes enlevées décrivent toutes leurs ravisseurs 

extraterrestres comme plutôt petits, à la peau grise avec une tête 

disproportionnellement grande par rapport au corps menu et maigrelet, aux énormes 

yeux en amande, une toute petite bouche et par ailleurs sans organes sexuels. (Note 

de la rédactrice : Il s’agit en réalité de corps matériels d’emprunt qui ne leur sert que 

lorsqu’ils se matérialisent dans notre environnement.) 

Cette description a été confirmée par un ancien officier de l’armée et membre 

de la CIA qui a décrit un de ces « Gris » qu’il a vu dans une installation militaire. Zeta 

Reticulum, dans la constellation d’Orion serait leur planète d’origine. Ces entités 

auraient été aperçues, en vie, par des officiels ou employés impliqués dans des projets 

gouvernementaux secrets sur plusieurs bases militaires. Un ancien membre du 

Conseil de Sécurité National (NSC) a dit avoir « rencontré quotidiennement dans son 

travail des individus extraterrestres et même partagé leurs quartiers d’habitation. » 

Les rapports faisant état de bases communes aux humains et aux extraterrestres 

semblent confirmer les rapports selon lesquels un traité aurait été signé dès 1954 

pendant l’administration d’Eisenhower autorisant les ETs à établir des bases 

communes pour le partage de technologies sur le sol américain, ainsi que le cadre 

dans lequel les Gris étaient autorisés à pratiquer leurs expériences sur les citoyens 

américains. 

L’existence d’un tel traité a été révélée par certains lanceurs d’alerte appartenant 

au gouvernement ou à l’armée. L’auteur cite William Cooper qui aurait lu dans des 

rapports secrets qu’une race d’aliens gris avec un grand nez qui orbitaient autour de 

la Terre se serait posée sur la base aérienne d’Holloman en 1954. Un accord de 

principe fut trouvé avec ceux. Cette race s’est identifiée comme venant d’une planète 

orbitant autour d’une étoile rouge dans la constellation d’Orion que nous appelons 

Bételgeuse. Ils ont déclaré que leur planète allait mourir dans un futur indéterminé et 

qu’ils ne pourraient plus y survivre. Il s’en est suivi un second atterrissage sur la base 

d’Edwards. Cet événement historique avait été fixé d’avance et les détails du traité 

avaient été acceptés. Eisenhower s’est arrangé pour être en vacances à Palm Springs. 

Le jour dit, le Président s’est éclipsé à la base sous le prétexte destiné à la presse 

d’aller chez le dentiste. Le Président Eisenhower a rencontré les aliens et un traité 

formel a été conclu entre la nation extraterrestre et les États-Unis d’Amérique.  

En parlant du traité, le Col. Phillip Corso, officier hautement décoré ayant servi 

au NSC sous le gouvernement d’Eisenhower, a écrit : « Nous avions négocié un genre 

de capitulation avec eux car nous n’étions pas en mesure de les combattre. Ils en ont 



dicté les termes car ils savaient que ce que nous craignions le plus était la 

divulgation. » 

Le lanceur d’alerte Phil Schneider, un ingénieur civil, qui avait travaillé à la 

construction d’installations souterraines secrètes, avait lui aussi parlé de ce traité et 

fut trouvé mort sept mois après avoir donné une conférence en mai 1995 où il avait 

révélé ce qui suit : 

« En 1954, sous l’administration Eisenhower, le gouvernement fédéral a décidé 

de circonvenir à la Constitution des États-Unis et de conclure un traité avec des entités 

extraterrestres. Il fut nommé Greada Treaty, et disait en gros que les extraterrestres 

impliqués pouvaient prélever quelques vaches et tester les techniques d’implantation 

sur quelques êtres humains, mais qu’ils devaient fournir des détails sur les personnes 

impliquées. Lentement, les extraterrestres avaient modifié le contrat jusqu’à ce qu’ils 

décident de ne plus s’y tenir du tout. » 

D’anciens officiers impliqués dans des projets clandestins menés par différentes 

agences gouvernementales, affirment que les Gris communiquent par échange 

télépathique et se servent de la pensée pour activer leur technologie et les instruments 

de navigation de leurs vaisseaux.  

Il semblerait que notre culture et celle des extraterrestres ont des visions 

opposées. Chez nous l’espace mental et l’espace de vie sont considérés comme privés 

alors que chez eux, ils sont inévitablement partagés en raison de la capacité 

télépathique à double sens de tous les membres de leur société. Cette communication 

télépathique a été mentionnée par le Dr. Boylan et le Dr. Mack. Selon ce dernier, 

l’espèce des Gris est menacée à cause d’une dégradation génétique due à l’usage 

répété du clonage à des fins reproductives. Ils disent avoir besoin de créer une race 

hybride intégrant les gènes des humains et des Gris pour permettre à leur espèce de 

survivre. Avec la création de cette race hybride, les Gris seront capables de transférer 

leur « essence » ou « conscience » d’individus dans l’hybride perpétuant ainsi leur 

race. 

Cette idée que la télépathie est le mode habituel de communication des ETs rend 

plausible des affirmations de nombreuses sources civiles disant avoir été contactées 

par les ETs et mené des conversations télépathiques avec eux et donnent ainsi du poids 

aux informations reçus par les « canaux ». 

Pour résumer, la perspective de l’envahisseur décrit les intentions, les activités 

d’abduction, les expériences génétiques, des violations de l’espace aérien américain 

et allié, ainsi que leur technologie avancée comme étant intrusive. Il apparait 

cependant que peu ou pas d’actions hostiles n’aient été entreprises contre les forces 

militaires quelque part dans le monde ni contre la population civile emmenée à bord 

puis relâchée. 

John Mack et Richard Boylan suggèrent que le changement qui s’opère dans 

ces individus fait plutôt de cette expérience d’abduction/contact quelque chose de 

positif chez la plupart. 

Il conclut cette catégorie en disant que les deux premières catégories ont une 

telle valeur d’évidence/preuve qu’on peut accorder à cette perspective de 

l’envahisseur une forte crédibilité. 

La vision du manipulateur 

Dans cette vision, les théories du complot suggèrent qu’une race évoluée 

d’extraterrestres aux capacités psychiques développées et possédant une technologie 



supérieure à la nôtre, manipule ouvertement ou dans l’ombre l’humanité depuis le tout 

début de la présence humaine sur la planète. Il cite Bill Cooper, persuadé que 

l’humanité est manipulée à travers les sociétés secrètes, la religion, la magie et 

l’occulte depuis toujours. 

Selon William Bramley, ces ETs ont joué un rôle direct dans la création de la 

race humaine pour en faire une source de main d’œuvre esclave et qu’ils se sentent 

donc responsable de la guider ou contrôler directement ou à travers leurs partisans 

humains. 

Il décrit la Terre plus ou moins comme une prison et cette autre civilisation 

comme les « Gardiens » qui aurait alimenté des conflits sans fin entre humains, 

favorisant leur décadence spirituelle et mis en place des conditions de vie physiques 

très rudes. Cette situation durerait depuis des millénaires. 

Le sumérologue Zechariah Sitchin tombe dans cette catégorie. Dans ses 

traductions il raconte comment une ancienne race extraterrestre, décrite par les 

Sumériens comme étant les Anunnaki, qui correspondraient aux Nephilim de 

l’Ancien Testament, auraient créé l’humanité par manipulation génétique en 

mélangeant leur propre ADN à celui de primates vivant alors sur Terre. Leur but était 

d’exploiter cette race comme des esclaves et une ressource naturelle pour les 

Anunnaki. Il dit que le récit des conflits entre les différentes factions est décrit dans 

le Livre de la Genèse et celui d’Enoch. Les histoires bibliques d’Elohim, d’anges 

rebelles et le Serpent font référence selon lui à leurs différences de points de vue sur 

la manière de gérer l’humanité. Il existait apparemment deux races distinctes parmi 

les Anunnaki : une race de géants humanoïdes et une race non-humaine d’aspect 

reptilien, terme popularisé pour cette seconde race. R.A. Boulay a longuement analysé 

différentes sources historiques et dit qu’il existait suffisamment de preuves pour 

appuyer la conclusion qu’une ancienne race ET de Reptiliens a vécu sur terre et joué 

un rôle dans la création de l’humanité. 

Sitchin dit que ces races ET ont contrôlé ouvertement la population humaine 

pendant des millénaires pour disparaitre quasi complètement il y a environ 4000 ans 

après une intense bataille entre leurs fractions. 

Il est probable que le gros des Anunnaki est parti, pensant qu’à présent les 

humains pouvaient se gérer eux-mêmes. Mais une « cohorte rebelle » serait restée, 

continuant à surveiller et à influencer en secret les affaires humaines depuis des bases 

souterraines, voulant ainsi démontrer l’incapacité de l’humanité à diriger la planète 

Terre. 

Les références aux « serpents » dans les livres bibliques suggèrent que des 

éléments de la race reptilienne sont restés. Un tel scénario correspond avec la 

chronologie dont s’est servi l’historien égyptien Manethon, qui affirmait qu’avant les 

30 dynasties de rois humains qui ont dirigé l’Égypte, ce sont les dieux et les demi-

dieux qui régnaient. 

Le Dr. Courtenay Brown (Farsight Institute) soutient cette idée d’extraterrestres 

Anunnaki demeurant secrètement sur Terre, ainsi que par d’autres qui ont fait de 

longues séances de remote viewing à la recherche des races extraterrestres présentes 

sur et hors de la planète. Brown en a conclu qu’une faction rebelle, également décrite 

comme étant faite de reptiliens, est dissimulée sur Terre et coupée du reste de leur 

espèce. 



Selon Stewart Swerdlow, qui affirme avoir participé à des projets 

gouvernementaux clandestins à la base navale militaire de Montauk, le journaliste 

d’investigation, Jim Marrs et l’auteur britannique controversé, David Icke, cette 

bande d’Anunnaki restant sur Terre a influencé l’humanité grâce notamment aux 

« sangs bleus » des familles aristocratiques européennes et à leurs alliés hybrides. 

Selon lui : « une race de lignées hybrides (entre un humain ‘royal’ et un reptilien)… 

étaient centralisées au Moyen et au Proche-Orient dans l’ancien monde, et au fil des 

millénaires ont étendu leur pouvoir sur l’ensemble du globe… créant des institutions 

comme les religions pour emprisonner mentalement et émotionnellement les masses 

et les dresser les unes contre les autres dans des guerres. 

Ces élites humaines auraient maintenu certaines traditions ésotériques leur 

permettant de garder le contact avec ces rebelles Anunnaki cachés en différents 

endroits de la Terre. Brown, Marrs, Bramley, Icke et d’autres affirment que cette race 

évoluée influence ouvertement l’humanité afin de fournir des ressources à ces ETs 

cachés. 

L’auteur/canal, Alex Collier, affirme que le petit nombre d’Anunnaki caché en 

ce moment sur Terre, attend avec impatience le retour de l’élite Anunnaki qui, 

espèrent-ils vont mettre fin au secret sur l’histoire et la présence des Anunnaki et 

rétablir leur contrôle ouvertement. Brown décrit les Anunnaki restants comme étant 

souvent en conflit avec les envahisseurs extraterrestres, comme les Gris. 

Dans Stargate Conspiracy, Lynne Pickett et Clive Prince décrivent le processus 

par lequel cette race avancée d’ETs a établi la religion comme instrument de contrôle 

sur l’humanité. Ils affirment que les agences du gouvernement de l’ombre sont au 

courant qu’il reste des Anunnaki sur Terre et sont partagés quant à la manière de 

répondre au retour anticipé des élites Anunnaki dans un proche futur. 

Brown, Picknett et Prince affirment qu’il existe des programmes 

gouvernementaux clandestins qui se servent des technologies extraterrestres telles que 

les armes psychotroniques activées par la pensée, de capacités psychiques améliorées, 

de « star gates » (portes de étoiles) et même du voyage dans le temps, pour se préparer 

militairement au retour des Anunnaki à la technologie supposée supérieure à tout ce 

qu’ils ont pu fabriquer en copiant le vaisseau écrasé des Gris. 

Un certain nombre d’individus qui auraient participé à des programmes 

militaires secrets impliquant des races extraterrestres disent avoir eu des contacts ou 

avoir vu une race reptilienne de grande taille qui serait liée à la présence historique 

des Anunnaki sur la planète. Andy Pero, qui dit avoir été recruté en tant que super 

soldat par une organisation gouvernementale clandestine a témoigné d’une telle 

rencontre : 

« J’ai été présenté à un être reptilien à l’occasion de mon séjour dans une base 

souterraine en 1989-90. J’ai d’abord vu un humain de plus de deux mètres de type 

aryen. Il marche vers moi et je remarque que cette image était déphasée comme si 

quelque chose interférait avec un champ énergétique. Il touche à un dispositif qu’il 

porte à sa ceinture et me dit : « OK, je vais vous montrer. » Puis il appuie sur un 

bouton et je vois alors son image se changer en un lézard de plus de deux mètres et 

ressemblant à une créature qui aurait pesé plus de 180 kg. » 

Selon d’autres participants, dont Michael Relfe, Al Bielak et Preston Nichols, 

les Reptiliens possèdent une technologie permettant le voyage 



temporel/interdimensionnel, le contrôle de l’esprit (mindcontrol), les armes 

psychotroniques entre autres. 

Les théories du complot qui partagent cette vision suggèrent que l’humanité doit 

contrer les manœuvres subversives des Anunnaki restants et cachés, et se préparer à 

la menace potentielle d’un retour de ces derniers qui pourraient vouloir priver 

l’humanité de leur souveraineté en rétablissant leur contrôle sur une humanité 

maltraitée par les élites, sans plus se cacher. 

Cette vision suggère que ces derniers sur Terre continuent à manipuler les 

événements internationaux grâce à leurs marionnettes humaines à travers les guerres, 

la pauvreté et la dégradation de l’environnement pour favoriser le retour de leurs 

élites. Ils se présenteraient alors comme les sauveurs de l’humanité qui résoudraient 

ces problèmes et « puniraient » les élites humaines qui en sont responsables. 

Contrairement à la présence des Gris, celle des Anunnaki est clairement jugée 

malveillante. Contrairement à la vision précédente qui se focalisait sur une 

conspiration gouvernementale clandestine visant à dissimuler la présence ET, celle-

ci se focalise sur une conspiration extraterrestre pour assujettir et contrôler l’humanité 

grâce à leurs alliés humains. 

Les sources des théories du complot dans cette vision proviennent des trois 

dernières catégories : le remote viewing, l’archéologie indépendante et les 

canalisations. Même si ces sources ont une faible force de preuve, les quelques 

lanceurs d’alerte venus soutenir cette vision manipulatrice suggère que cette catégorie 

doit être prise au sérieux comme assez bien documentée. 

 

Il existe deux autres perspectives ou visions plus optimistes que je vous propose 

de découvrir en lisant le livre, qui malheureusement n’est pas disponible en français 

pour l’instant. 
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